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A BRUXELLES 


Imposante Manifestation Corporative 


L’A.B.C. fête l'Anniversaire de sa fondation 


UN BANQUET 


En exécution d'une décision de son Assemblée gé- 
nérale en date du 29 Octobre que nous publions d'autre 
part, l'Association Belge du Cinématographe vient de 
célébrer avec magnificence, l'anniversaire de sa fonda- 
tion. 

11 y a en effet juste une année révolue que les Pro- 
fessionnels du Cinéma Belge, réunis dans un déjeuner 
amical, pour fêter le XV* anniversaire de l'invention 
des frères Lumière, jetèrent les premières bases d’uné 
Association fraternelle qui devint plus tard PA. B. C. 
A cette première ét timide manifestation, nous retrou- 
vons les silhouettes sympathiques des hommes aux- 
quels nous devons l'inoubliable fête de mardi dernier. 


Nous tenons à inscrire leurs noms en tête de cet ar- 
ticle. Ils sont dignes de retenir l'attention. Courageux 
pionniers d’une fraternelle idée de progrès, ils surent 
par leur inlassable persévérance, la faire triompher, et 
créer de toutes pièces un groupement dont le program- 
me, plein d'humanité et de sagesse, assurera le succès. 

Ce sont MM.'FHÉVENON, LEEMANS, BELLOT, DECOEN, 
Hubert BELLOT, FAURE, COUTIER, MARITZ, HAVERMANS, 
G. CERF, DRIESMANS, GRUBEN, BLANC, HUBERT, DaR- 
DENNE, JOURDAIN, GERBOSCH, EDREN, RENARD, Jean 
€OPIN, CHOPINET. 


MÉMORABLE 


Le Banquet 


La fête de mardi dernier dont rien ne peut ternir 
lincomparable éclat, fut une manifestation sympathi- 
que et grandiose à la fois. Je ne l'oublierai pas de 
longtemps. 

Convié par l'A. B. C. à assister à son banquet, je 
lui dois d’abord mille remerciements pour la façon 
franche et cordiale avec laquelle elle sut m’accueillir, 
Je dois rendre hommage au tact parfait, à la correction 
‘raffinée, à l’amabilité des hommes dont'je fus l’hôte 
pendant les quelques heures que dura mon séjour 
dans la capitale Belge où j'ai trouvé tant de cœurs 
français. En partant de Paris j'avais quelques rela- 
tions en Belgique; en quittant Bruxelles, j'y ai laissé 
une foule d'amis sincères. : tale 

Nos:collègues de l’A, B.C. avaient bien fait les cho- 
ses. Leur banquet, un modèle unique du genre, fut servi 
au Restaurant ‘“Sesino”, l'un des principaux établis; 
sements de Bruxelles. 


Ses organisateurs avaient éomposé un menu copieux 
et délicat. Ils avaient aussi eu l’idée originale de le 
traduire, sur la carte, d’une façon spirituelle amusan- 
te. Quant aux vins, ils étaient exquis, ‘ils. coulèrent à 
flots dans les coupes des convives. Ils .entretinrent 
une gaîté, bien française, durant tout le repas et bien 
longtemps après encore. 
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MENU 


Huitres de Burnham 
Consommé aux & Films » 
Crème « Lux » 

Timbales: à la & Gaumont » 
Darne de “Saumon &« Eclair » 
Selle de Présalé à « l'A. B. C. » 
Couronne de Ris de Veau « Radios » 
Côtelettes de « Cerf » à la & Belge Cinéma » 
Cardons Braisés & Edison » 
Faisan de Bohéme à la Broche 
Salade « Ambrosio » 

Glace « Cinès » 

Fruits 
Desserts ( Pathé » 


En 
Les Convives 


M. JACQUuEMIN, l’homme remarquable qu'est l’'Eche- 
vin de l’Instruction publique de Bruxelles, avait ac- 
cepté la Présidence d'honneur de la fête, lui donnant 
ainsi un caractère officiel et une ampleur digne d'elle. 

Le Syndicat Français des Exploilants du Cinémato- 
graphe, dont le siège est à Paris, était représenté par 
deux de ses membres : MM. MEILLAT, trésorier et 
FERRET, membre du conseil. 

Le Syndicat des Loueurs et Exploitants du Nord et du 
Pas-de-Calais dont le siège est à Lille, était également 
représenté par son Président, M. Rémy FEys, son 
secrétaire, M. DE Fi1ves, M. Mono, Président d'hon- 
neur, et M. BERTELOTTI. 


Il y avait encore là, groupés amicalement autour 
des six tables, luxueusement servies, bien d’autres 
délégations dont les noms nous échappent. Et aussi, 
grâce au ciel, quelques femmes gracieuses aux élé- 
gantes toilettes dont la fraîcheur jetait ça et là une 
note gaie dans la teinte sombre des fracs : En tout 
peut-être une soixantaine de convives que j'ai notés 
au hasard dela plume, aussi exactement que possible. 

À la table du Conseil d'Administration : 

MM. JAcQuEmIN, Echevin de l’Instruction Publique, 
JULES JOURDAIN, CADOT, THÉVENON, E. DECŒN, 
L. SIMON, H. GERBOSCH, G. CERF, HAVERMANS, RÉMY 
FEys, FERRET, MEILLAT, BERTELOTTI, DEFIVES, MoNoT 
DARDENNE, BOUQUILLON, CONREUR, DUREAU, CH. LE 
FRAPER. 

Aux autres tables ; 

MM. ANDRÉ HAss, EDREN, AUVERLINCK, BERTIN- 
CHAUT, ANDRÉ METZ, CONRATTE, BALOT CHARLES, 
BELOT HUBERT, MAYNÉE, TRÉFOIS, POLYDORE PARDON 
DELBRUGGEN, J. SCHEEREN, J. SACRÉ, ISIDORE VERIVÉE 
A. TASSIER, LERMANS, AUSLEINHANGE, KARELSEN, 
Mre CapoT, EUGÈNE DECœŒuRr, MONACO, HARDY, Guic- 
LAUME, M®eTHÉVENON Ma DurEAU, MM JEAN CopPriIN, 
GRUBEN, GAMBIER, FRANÇOIS DE BAKER, AUGUSTE 
CLAESSENS, BLANC, etc. 


Les Toasts : Les Discours 


C’est à peu près vers le milieu du repas que com- 
mencent les toasts et les discours. M. Jourpain, le 
distingué président de A.B.C. en quelques mots d’un 
style simple et précis souhaite tout d’abord la bien- 
venue à tous. Il présente ensuite M. JACQUEMIN à ses 
collègues et lui donne la parole. < 


Allocution de M. Jacquemin 


Echevin de l’Instruction Publique de la Ville de Bruxelles 


Dans une brillante improvisation M. JACQUEMIN, 
Echevin de linstruction Publique de la ville de 
Bruxelles, président d'honneur du banquet, porte un 
premier toast qui est accueilli par de chaleureux 
applaudissements. 

M. JACQUuEMIN remercie le président de l’4.B.C. au 
nom de l’Administration communale, des paroles 
aimables qu’il vient de prononcer et se fait l’inter- 
prète de M. le Bourgmestre de la ville de Bruxelles 
qu'il représente à la table de l4.B.C. Il dit en quel- 
ques fortes paroles, tous les regrets que M. le Bourg- 
méstre éprouve de ne pas avoir pu se rendre à l’invi- 
tation des cinématographistes Belges, malgré le 
puissant intérêt qu’il porte aux travaux de la corpo- 
ralion. 

L’éminent magistrat dans un style sobre, avec la 
plus grande éloquence, dit combien il est heureux de 
se trouver au milieu de Français. Dans une magni- 
fique tirade d’une superbe envolée, il exprime toute 
l'admiration et l'amitié qu’il éprouve pour la France, 
ce beau pays qui, après avoir produit tant de génies, 
marche si glorieusement vers le progrès, à la tête de 
l'humanité. 

Il ajoute qu'il aime le cinématographe pour ses 
qualités éducatrices de l'enfant dont il fixe l'intelli- 
gence en le préparant à la lutte pour la vie. Iltermine 
en annonçant que des archives cinématographiques 
seront bientôt constituées à Bruxelles et permettront 
de conserver à tout jamais, sur des films, une trace 
indélébile de notre histoire moderne et de garder un 
souvenir fidèle, pour la postérité, de notre vie actuelle. 

Puis il remercie les membres de PA. Z. C. et leur 
Président de leur bon accueil. Il lève son verre en 
formant les vœux les plus ardents de prospérité, à la 
cinématographie Belge et Mondiale et prend congé de 
l'Assemblée en s’excusant de ne pouvoir rester jusqu’à 
la fin du banquet. Il est alors vigoureusement acclamé. 

M. JACQUEMIN porte à la boutonnière la rosette de la 
Légion d'honneur. Ils’est déclaré dans son vibrant 
discours un ami sincère de la France. Nous voulons 
le remercier au nom des cinématographistes français, 
au nom de tous nos concitoyens des sentiment délicats 
et sincères qu’il a manifestés aujourd’hui. 

Après le départ de M. JACQuEMIN le banquet conti- 
nue pendant quelque temps encore. L'heure dorée du 
champagne, l'heure vraie des toasts arrive enfin et 
plusieurs discours sont successivement prononcés. 


Toast de M. Georges Ceri 


Vice-Président de l'Association Belge du Cinématographe 


Au nom de l'A. B. C., de jour en jour plus florissante, 
je vous adresse à tous mes plus chaleureux souhaits de 
bienvenue. 

C’est le cœur joyeux que je me fais l'interprète de mes 
collègues pour rendre hommage à votre bienveillante 
sollicitude pour une merveilleuse invention datant d'il y 
a quelques années à peine et appelée à rendre les plus 
grands services à l'humanité. En particulier à M. Jacque- 
min, l’'éminent Echevin de l'instruction publique de 
Bruxelles, un cordial merci! 

Dans vos écoles communales si prospères, vous avez 
introduit d’intéressantes séances de. cinématographie. 
Puissent-elles progresser de plus en plus ét votre exemple 
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salutaire être suivi partout. Tout en instruisant l'enfant, 
elles réalisent la méthode préconisée par de nombreux 
pédagogues et tendent à rendre l'étude de plus en plus 
attrayante, je dirais même plus amusante. 

C’est dans cette belle voie que nous devons marcher la 
main dans la main et c’est avec bonheur que je me vois 
secondé dans une mission acceptée de tout cœur. 

Merci, Messieurs, pour votre collaboration assidue et 
précieuse. Levons notre verre à la brillante carrière des 
Frères Lumière. 

Au nom de l’A. B. C. je me fais un plaisir de remercier 
nos sympathiques convives qui ont bien voulu s'’exiler 

our un moment de ce beau pays de France que 

. Meillat, trésorier du Syndicat Français du Ciné- 
matographe, et M. Ferret, membre du Conseil d’Adminis- 
tration, représentent ici. 

Je les charge, au nom de l’A. B. C., de transmettre nos 
sentiments de reconnaissance à leurs collègues et en 
particulier à leur sympathique Président. 

Que M. Rémy FEys, l’aimable Président du Syndicat 
des Loueurs et Exploitants du Nord et du Pas-de-Calais, 
reçoive également nos souhaïts de bienvenue ainsi que 
ses. collègues MM. BERTOLOTTI, DEFIVES, CANREUR et 
Moxor. 

. La Presse a droit à toute notre amitié doublement 
puisqu’elle est entièrement cinématographique. 

Que notre ami G. DUREAU soit le bienvenu parmi nous. 
Je souhaite qu’il prenne de nouvelles forces pour le bon 
combat pacifique qui a toujours été la devise du Ciné- 
Journal. 

Le Courrier Cinématographique a également droit à nos 
éloges. Nouveau venu, il n’a pas tardé à prendre une 
large place dans l'industrie cinématographique. Son esprit 
frondeur nous plaît et nous ne pouvons que tirer de 
bonnes leçons de sa sincère critique. 

Merci encore à tous! 

Je lève mon verre à la santé de notre honorable échevin, 
M. Jacquemin, 

À la santé de tous nos hôtes Parisiens, Lillois et Belges, 

A la santé de noire Président, 

Et à la prospérité du Cinéma et de l'A. B. C. 


Discours de M. Çadot 


Vice-Président de l'Association Belge du Cinématographe 


Mesdames, Messieurs, 
Chers Collègues, 


Le Comité de l'A. B. C. est heureux de constater le 
succès de l’appel par lequel il a Convié les membres de 
l'Association au banquet amical qui nous réunit aujour- 
d’hui, et il vous en remercie sincèrement. 

Assurément, nous aurions pu être plus nombreux, car 
notre jeune Société, à peine née d’un an, réunit actuelle- 
ment plus de cent membres ; mais en matière de banquet, 
il faut toujours compter avec les sociétaires prudents au 

alais défiant, qui ne consentent à se mettre à table, que 
orsque plusieurs expériences leur donnent la certitude 
que: la chère sera fine, abondante et savoureuse. Ils ont 
eu tort, car sous ce rapport, il me semble que notre hôte 
s’est particulièrement distingué. 

Notre Comité, Messieurs, est aussi très fier, et vous par- 
tagerez, j'en suis sûr, sa légitime fierté, de la présence de 
M. JAGQUEMIN, échevin de l’Instruction publique de Bruxel- 
les. L’honneur qu'a fait M. l’'Echevin à notre Société en 
acceptant son invilation, marque pour nous l'impor- 
tance qu’il attache à la création même de l’A. B. C. Qu'il 
me ‘permette de lui dire que nous avons fondé l'espoir 
qu’il voudra bien nous venir en aide, dans le dévelop- 
pement du programme que s’est imposé notre Associa- 
tion. 


Le but cst élevé, Messieurs, le chemin pour l’atteindre 
est hérissé de difficultés et d'obstacles de toutes sortes et 
souvent administratifs ; mais nous comptons que vous 
voudrez bien nous prêter voire éminent appui, pour nous 
aider à les franchir ou à les tourner. Nous comptons 
sur cet appui, car il est bon de le rappeler, l'A. B. C. 
en travaillant pour organiser les diverses branches de 
l'Industrie cinématographique en Belgique, faciliter les 
rapports entre ses divers départements, concilier sou- 
vent et autant que faire se peut, des intérêts communs, 
mais opposés, poursuit en même temps une œuvre de 
bien public. 


N'est-ce pas, par exemple, une œuvre d'intérêt public 
et primordial que la création d’une école d’opérateurs ? 
N'est-ce pas augmenter la sécurité publique, que de don- 
ner le poste de premier ordre qu'est la cabine d'un 
cinéma, à un homme qui puisera le calme ct le sang-froid 
dans la force morale, dans la confiance en soi qui ne s’ac- 
quièrent que dans le savoir ? 

Or, ce savoir, seul un cours technique, méthodique, 
enseigné parallèlement avec d’autres cours ayant pour 
but de développer chez l'opérateur le sentiment des res- 
ponsabilités morales, le sens du devoir cet de l'importance 
de la mission qui lui est confiée, lui donnera la valeur 
qu’il n’a malheureusement pas toujours actuellement. 

N'est-ce pas aussi d'intérêt public, que lapplication du 
cinéma à la grande cause de l’enseignement ; la fondation 
d’une Caisse de Secours mutucls pour le petit personnel 
du Cinéma ; le placement gratuit de ce personnel; la for- 
mation d'archives qui préciseront l'histoire, ainsi d’ail- 
leurs qu’en a déjà pris l’iniliative le collège Echevinal, 
de Bruxelles. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur ces sujets qui de- 
manderaient un trop long développement ct voudraient 
être traités séparément ; mais je serais satisfait, si j'avais 
l'assurance d’avoir pu arrêter un instant l’attention de 
notre éminent convive, M. l'Echevin, sur l'utilité de notre 
Société. 

Nos remerciements vont aussi à MM. les délégués des 
Sociétés Parisiennes, du Nord et du Pas-de-Calais, qui ont 
bien voulu se déplacer pour répondre à notre invitation. 

Je crois bien être l’interprète du Comité de l'A. B. C. en 
vous disant tout le plaisir qu’il a de voir dans quelle 
atmosphère de sympathie, dans quelle ambiance de 
cordialité se sera tenue cette fête coopérative. Cela 
nous incite à croire que ces sortes de réunions devraient 
se renouveler plus souvent, car elles ont pour effet de se 
faire mieux connaître entre eux, des hommes faits pour 
s’estimer, s’entr'aider à l’occasion, mais que des ques- 
tions de concurrence ou d’autres causes tiennent éloi- 
gnés les uns des autres, sans aucun moyen de rapproche- 
ment. 

Ce sera notre orgueil de constater que, grâce à des 
réunions empreintes .de cette cordialité, les relations 
entre sociétaires se multiplieront, des arrêtés s’adouci- 
ront, des angles trop aigus s’'émousseront, et nous espé- 
rons voir les membres d’une même industrie marcher 
coude à coude dans la voie du progrès. 


Je crois bien traduire encore la pensée du Comité, en 
disant que ces rapprochements n’ont rien que de très 
agréable et j'en trouve la preuve aujourd’hui même, dans 
ce fait que des dames trop peu nombreuses, ont bien 
voulu embellir de leur présence notre réunion de famille 
corporative et laisser à tous et surtout à leurs heureux 
voisins, l'ineffaçable souvenir de leur exquise ama- 
bilité. 

Mesdames, messieurs, je lève mon verre à la gloire de 
la Cinématographie, à ses victoires passées, à ses triom- 
phes dans les temps futurs. 
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Un Roman d'Amour 
mêlé aux horreurs de la guerre 


LA PLUS FORMIDABLE MISE EN SCÈNE 


LIVRABLE LE 19 JANVIER 1912 


WELT-FILM : Les Sapeurs-Pompiers de Munich 


PASSÉ LE SAMEDI MIDI, SUIVANT LA DATE DE VISION AU CONSORTIUM, NOUS > À 
NE RÉPONDONS PAS DU RETARD POUR LES COMMANDES. 


Tous nos films sont impressionnés sur Pellicules “ EASTMANN-KODAK ”’. 
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Discours de M. Thévenon 
Trésorier de l’Association Belge du Cinématographe 


Mesdames, Messieurs, 
Chers-Collègues, 

L'an passé, à même date, le quinzième. anniversaire 
de ‘la première exploitation cinématographique nous 
avait paru être le moment favorable, pour réunir par un 
déjeuner amical, les professionnels du cinéma. 

Cette idée développée en petit Comité d’abord, reçut 
l'approbation d’un ee grand nombre, qui décidèrent de 
donner l’exemple d’une amicale confraternité, en convo- 
quant tous les professionnels à fêter cet anniversaire. 


Répondant à cet appel, un nombre imposant se réunit 
le 7 décembre, au restaurant « Balmoral », où un menu 
des mieux composés se chargea bientôt de Idérider les 
visages les plus austères et de répandre une douce gaieté 
parmi les convives. 

Bien au contraire, les sentiments de fraternité profes- 
sionnelle’se développèrent rapidement et sur le terrain 
des intérêts généraux, se groupèrent de nombreux défen- 
seurs. 

Cette transformation que l’on pourrait qualifier d’ex- 
traordinaire si on ne connaissait pas les sentiments géné- 
reux contenus dans le cœur des humains, produisit ce 
fait presque miraculeux, c'est que des gens de même pro- 
fession, qui de prime abord semblaïent être des adver- 
saires puisqu'ils étaient des concurrents, se trouvèrent 
tout étonnés d’avoir, comme de simples députés, mangé à 
la même table, sans qu'il y eut de victime. 

Ce déjeuner, dont on gardera le souvenir et où la plus 
franche cordialité ne cessa de régner, fut le germe de 
notre Association; les idées se développèrent et prirent 
corps et un mois après l’Association Belge Cinématogra- 
phique était formée : c'était « VA. B. C: ». 

L'Assemblée générale de janvier 1911 nomma un Co- 
mité de seize membres choisis, parmi les sections compo- 
sant la Société, à raison de quatre membres par section. 
Ce Comité se mit résolument à l’œuvre et s'inspirant des 
idées émises dans les différentes réunions, élabora des 
statuts basés sur la défense des intérêts de toutes les 
sections. Ce principe fondamental assure l’existence de 
notre Association et ne permet pas sa dissolution. pour 
un motif futile ou sans importance. 

Je n’insisterai pas sur les travaux du Comité que vous 
avez honoré de votre confiance, les comptes rendus qui 
vous ont été communiqués, vous ont suffisamment édifiés 
sur-Cce point. Mais, il est un point que je ne saurais pas- 
ser sous silence, c’est que notre Comité, dès sa naissance, 
a pensé que, si les intérêts des Editeurs, des Loueurs et 
dés Exploitants devaient être défendus, il était une sec- 
tion qui méritait toute notre sollicitude : c’est la section 
du personnel. L'idée d’une section de secours mutuels fut 
émise et adoptée avec empressement par notre Comité ; 
mais c'est surtout au dévouement de notre cher Prési- 
dent, secondé par notre Conseil, Me Havermans, et à la 
Commission nommée à cet effet, que nous devons nous 
féliciter des résultats acquis à ce jour. Je ne dois pas 
oublier la collaboration apportée par la Commission des 
fêtes, qui, elle aussi, s’est prodigué dans cette œuvre. 

Je vous proposerai donc, de lever votre verre en l’hon- 
neur de notre cher Président et de ses dévoués collabo- 
rateurs, dans cette œuvre de solidarité humaine. 

Mesdames, Messieurs, Chers Collègues, je viens en quel- 
ques mots de vous retracer le passé de notre Association. 
Le présent nous le vivons, et nous luttons tous avec une 
égale énergie à nous assurer le chemin de l’avenir, de 
l'avenir, cet inconnu qui pour quelques-uns peut paraître 
gros de conséquences. Rassurez-vous, les hommes sont 
forts, lorsqu'ils se solidarisent et qu’ils se soutiennent 
pour renverser les obstacles qui se trouvent sur leur che- 
min. N'est-ce pas la devise du beau pays dans lequel nous 
vivons : « L'Union fait la Force » ? Donc, adoptons cette 


devise et qu’elle soit toujours présente à notre pensée 
dans nos délibérations futures, cela facilitera notre mar- 
che en avant et nous aidera à franchir les difficultés de 
l'avenir. 

Quel sera l’avenir ? Question troublante et pleine d’in- 
connu. Permettez à votre doyen professionnel, de cher-: 
cher à résoudre cette question, ou tout au moins, en 
étudiant le passé, de déduire ce que sera l’avenir. 

Lorsque MM. Lumière projetèrent les premières scènes! 
animées, parmi lesquelles nous citerons : La Querelle 
enfantine, La Partie d'écarté, L’Arrivée d’un train en gare, 
L'Arroseur et l'Arrosée, La Chute d’un mur, Les Pigeons 
Place Saint-Marc, à Venise, et beaucoup d’autres de même 
genre. C'est-à-dire reproduisant des scènes de famille, 
de travail, de voyages,ou de spirituelles vues comiques, 
la faveur avec laquelle ce spectacle fut accueilli par les: 
familles, ne fit que grandir et franchissant les frontières 
devint un succès mondial. 

Pourquoi? Parce que la cinématographie, cet art nou- 
veau, était amusant, instructif, et surtout familial. Plus 
tard, les sciences s’en emparèrent et l’enseignement com- 
prit à son tour tout l'avantage que l’on pourrait tirer de: 
son application. 

Aujourd’hui, je dirai, le cinématographe n’est pas seule- 
ment un spectacle amusant, il est devenu un précieux col- 
laborateur pour l’enseignement et pour les sciences, et 
par conséquent un instrument dé civilisation. 

Conservons donc au cinéma son caractère familial et 
scientifique, il est tout l'avenir de notre profession et par 
suite de notre Association; si nous restons dans cette voie, 
nous pourrons compter sur l’appui des Pouvoirs publics 
qui par essence. sont les défenseurs de la famille et de la 
morale. 

Evitons d’une façon générale, d’allier au cinéma l’im- 
moralité qui a tué les cafés-concerts et qui commence 
dans certaines régions à réduire le cinéma à un rôle dé- 
gradant et en rapport avec des esprits peu soucieux de 
leur dignité. 

Donc, je conclus que le cinéma verra encore de longs 
jours de prospérité s’il reste instructif, scientifique et! 
surtout familial, et notre Association pourra renouveler! 
longtemps ce déjeuner amical qui perpétuera chez nos: 
descendants le souvenir fraternel qui présida à sa nais- 
sance. 

Mesdames, Messieurs, Chers Collègues, je vous propose : 
de boire à l’avenir de notre Association Belge Cinémato- 
graphique, ainsi qu’à l’avenir des Associations françaises, : 
si bien représentées parmi nous, par leurs sympathiques 
délégués. : 


Toast de M. Rémy Feys 


Président du Syndicat des Loueurs et Exploitants 
du Nord:et du Pas-de-Calais. 


Mesdames, Messieurs et Chers Camarades, 


Vous avez bien voulu faire l'honneur au Président du 
Syndicat des Loueurs et Exploitants de films cinémato- 
graphiques de la Région du Nord et du Pas-de-Calais de 
l’inviter à votre banquet fraternel. 

En m'invitant, c’est tout le Syndicat que vous avez dé- 
siré avoir à votre table et c’est au nom de ce Syndicat que 
je vous adresse des remerciements sincères et l'assurance 
qu'aucun de nous, français, n’oubliera votre appel cordial 
et confraternel. 

En passant la frontière avec mes amis du Nord et du 
Pas-de-Calais pour venir vous serrer la main et m’asseoir 
à votre table de famille, il me semble que notre merveil- 
leuse industrie commence son rayonnement sur l’univers 
entier. 

En matière cinématographique il n’y a déjà plus de na- 
tion. Il y a le progrès qui franchit les montagnes, qui s’en 
ira bien loin, au delà des mers, porter le flambeau triom- 
phant de cet'art né d'hier et que nous nous efforçons 
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tous, dans un commun effort, de décentraliser, d'étendre, 
de répandre à travers le monde. 

Certes, Mesdames, Messieurs, nous ne sommes pas en- 
core arrivés à l'heure où la création de syndicats natio- 
naux, groupés par pays en une seule Fédération, peut rê- 
ver à date prochaine d’une Fédération universelle. 

Nous nous contentons, pour l'instant, de créer des syn- 
dicats régionaux ct de leur donner la force vitale qui en 
assurera solidement les bases avant que son action dépas- 
sant les limites d’une province se répande sur toute l’é- 
tendue d’une nation. 

Mais nous sommes en route, Mesdames cet Messieurs, et 
récemment, nous avons vu Paris venir fraterniser avec 
Lille. 

Aujourd’hui Lille et la région du Nord de la France 
viennent fraterniser avec la Belgique. 

Ce groupement d'intérêts corporatifs indique le désir 
que nous avons tous de nous entendre ct de nous unir 
de un commun effort pour la défense, pour l'extension, 
pour le développement de notre industrie qui est devenue, 
permettez-moi le mot, une industrie d'art. 

Mes Chers Collègues de Belgique, mes Chers Camarades, 
permettez-moi de vous dire toute ma joie d’être aujour- 
d’'hui votre convive en qualité de représentant de notre 
Syndicat du Nord.et du Pas-de-Calais. 

Laissez-moi ajouter que si c’est avec un sentiment de 
gratitude que mes remerciements vont à vous, il est un 
autre sentiment, instinctif, parti du cœur, qui me fait lever 
mon verre à la prospérité de l’Associalion Belge du Ciné- 
malograpkhe et aussi et surtout à la Nation sœur, à la Belgi- 
que toute entière, que nous aimons tous, dont toutes les 
souffrances ont des répercussions dans nos cœurs, dont 
toutes les joies trouvent un écho vibrant chez nous. 


A l'Association Belge du Cinématographe ! 
A la Belgique ! 


Improvisation de M. Meillat 
Trésorier du Syndicat Français des Exploitants 
du Cinématographe 


Mesdames, Messieurs, 


Permettez-moi, tout d’abord, de remplir un devoir 
profondément agréable et de vous exprimer les sentiments 
de vive,.sympathie dont m'ont chargé pour vous nos 
collègues du Syndicat Français des Exploitants du Ciné- 
malographe. 

Je suis particulièrement flatté d’avoir été désigné, avec 
mon excellent ami FERRET, qui est presque un de vos 
compatriotes, pour assister à une aussi belle manifestation. 

Je dois encore vous apporter les excuses et les regrets 
de notre collègue M. MicHAuLT, que la maladie subite de 
l’un des siens a reténu à Paris. 

Vous ne sauriez croire combien nos collègues parisiens 
ont été touchés de votre délicate attention. Votre invita- 
tion si fraternelle leur a fait le plus vif plaisir. Aussi nous 
n'avons pas hésité un seul instant à nous rendre à votre 
appel et.à franchir les quelques cents kilomètres qui sé- 
parent nos deux pays si sincèrement unis. 

Au nom de tous nos collègues, au nom de tous les 
cinématographistes français, je vous remercie du plus 
profond du cœur de cette marque d’amitié et de solidarité 
professionnelle. 

Il nous est doux de passer au milieu de vous quelques 
trop courts instants et réconfortant de faire plus ample 
connaissance avec tous les membres de la grande famille 
cinématographique, avec tous les amis fidèles que nous 
comptons en Belgique. 

. Nos collègues parisiens, à qui nous rendrons compte 
de notre mission, regretteront, certes! de n’être pointvenus, 
mais les devoirs professionnels ont quelquefois de dures 


exigences. Nous avons plus de bonheur, nous nous félici- 
tons de notre heureuse fortune. 

Il n’est pas douteux, mes chers collègues, que des rela- 
tions commencées sous des auspices aussi favorables 
deviendront chaque jour plus fermes. Nous rêvons d’une 
vasle alliance entre tous les cinématographistes du monde 
et nous espérons la réaliser bientôt avec votre puissant 
concours. Maïs je ne veux pas en dire davantage aujour- 
d’hui sur ce sujet de politique générale. Ce n’est ni le mo- 
ment, ni l'endroit. 

Je liens surtout à vous dire combien votre charmante 
réception, si sincèrement cordiale, nous charme et nous 
émeut. Messieurs les organisateurs de cette fêle somp- 
tueuse ont droit à mille félicitations. Leur menu surtout, 
si bien composé, si délicat, mérite une mention spéciale. 

Nous voulons rester sous le charme d’une visite pleine 
d’attraits et finir dans la joie une fête commencée dans la 
gaîité. 

Et puis il ne sied pas à un orateur aussi modeste que moi 
de retenir trop longtemps votre attention. Je m'en excuse. 
Je vous remercie très sincèrement de la bienveillante cour- 
toisice avec laquelle vous m'avez écouté, en même temps que 
des paroles aimables qui ont été prononcées à notre égard 
par les éminents orateurs qui m'ont précédé ct je lève 
mon verre à la beauté des Dames, à la prospérité de 
JA. B. C., à la santé de son éminent Président et de 
tous nos camarades Belges. 


Chaque discours, qu'il soit amical ou éloquent, 
récolte son contingent de bravos. On applaudit joyeu- 
sement, sincèrement toutes les collègues. On élit 
ensuite M. GaumMoNT comme membre d'honneur par 
acclamations, et M. Cosriz, son représentant, est 
obligé amicalement de prendre la parole. Il nous dit 
des choses fort intéressantes sur le mécanisme de la 
location des films. Il est aussi très applaudi. 

Mc HAVERMANS, l’aimable avocat-conseil de l’A.B.C., 
dit encore quélques mots. Mon confrère G. DUREAU 
est aussi appelé à faire apprécier son éloquence, et je 
crois même avoir aussi dit quelque chose, mais je ne 
sais plus quoi. Mes lecteurs m’excuseront. 

Quelques toasts sont encore échangés. On boit au 
Roi des Belges. On boit aussi au Président de la 
République Française. Ils sont tous deux acclamés 
avec autant d'enthousiasme. 

Nos amis belges sont des gens gais. Chez eux, tout 
finit par des chansons. Ils avaient même eu l’idée de 
convier à leur banquet deux excellents artistes : 
MM. ANDRÉ Ha4ss et EprEN. Ces messieurs, bien con- 
nus à Paris, nous firent beaucoup rire. Leurs saillies 
amusantes terminèrent gaiement la journée, et je me 
promets de donner samedi prochain un échantillon de 
leurs Chansons Expresse que M. ANDRÉ H4ss nous 
composa en vers libres, mais élégants, sur des rimes 
gaiement choisies par tous nos collègues. Mes lec- 
teurs m'ont sauront gré, j'en suis persuadé. Ils pour- 
ront ainsi apprécier comme nous le talent tout per- 
sonnel du spirituel chansonnier. 

En samme, agréable et fructueuse journée, trop 
vite terminée malheureusement, mais dont nous con- 
serverons tous un profond souvenir. 

Nous en félicitons bien sincèrement nos camarades 
et nous leurs disons : A bientôt ! à Paris! 


CH. LE FRAPER. 
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À la Société des Aukurs 
et Compositeurs de Musique 


Ainsi que nous l’avons annoncé dans notre numéro du 25 
novembre, la commission nommée par l'assemblée générale 
du Syndicat Français des Exploilants, pour le représenter, s’est 
rendue vendredi 24 novembre à la Sociélé des Auteurs. MM. 
Brion, Deudon, Ferrel, Mary, Meillat, Michaull et Regairax 
étaient présents. MM. Girin et Roux empêchés s'étaient ex- 
cusés. MM. Brunelon, Couchemaun, Kacxka, Kabn, Marchal et 
Pruvosi ne se trouvèrent point au rendez-vous, soit qu'ils 
n'aient point té avisés à temps, soit pour tout autre motif. 

“Le Courrier” n'assista pas à l’entrevue. Il laisse la pa- 
role à la Commission dont il transcrit fidèlement le procès- 
verbal: 

Vendredi, 14 novembre, à 4 heures précises, les 
membres présents de la Commission nommée par le Syn- 
dicat pour présenter les revendications collectives des Ex- 


ploitants, ayant pris rendez-vous avec le Conseil d’Admi- : 


nistration de la Société des Aulcurs, furent reçus à l'heure 
dite par ces Messieurs. 


Après les présentations de rigueur, M. Meillat expose 


que la Commission représente les Soixante-dix mem- 
bres du Syndicat l‘rançais des Exploilants ct les Cin- 
quante-cinq membres du Syndicat des Loueurs el Exploi- 
tants du Nord et du Pas-de-Calais, dont'il soumet le pou- 
voir au Président du Conseil d'administration de la So- 
ciété des Auteurs. 

M. Meillat fait en deux mots l'historique du Syndicat. Il 
démontre que tous les exploitants de l‘rance Se rallieront 
bientôt à lui et formeront une Fédéralion Nalionale puis- 
sante, en attendant la constilulion d’une Fédéralion Înter- 
nalionale. 11 déclare que le Syndicat est résolu à défendre 
les intérêts de ses adhérents, sur tous les terrains, et ter- 
mine en demandant au Conseil d’administralion de vou- 
loir bien établir une base fixe pour la musique dans les 
cinémas, comme il a été fait pour les chanteurs et chan- 
teuses. 

Le Président du Conseil d'administration de la Société 
des Auteurs répond que la Société des Auteurs ne consti- 
tue pas un monopole puisque chacun reste libre de jouer 
de la musique des compositeurs indépendants. 

Il déclare que les sociétaires, dont il administre les in- 
térêts, ne sont que des commerçants. Ils vendent leurs 
œuvres et s'efforcent de les faire payer le plus cher pos- 
sible. 

Le Président examine, Le Courrier :Cinématographique 
en mains, tous les griefs des Exploitants, clairement enre- 
gistrés dans le journal. 

MM. Meillat, Mary, Justrabo, s'expliquent successivement 
sur leurs cas particuliers. 

M. Meillal estime qu’on a pris contre lui une mesure 
illégale en lui imposant un contrat de 162 fr. en remplace- 
ment d’un contrat de 66 fr. 

Le Président lit ensuite l’article concernant M. Mary. Il 
constate que ce dernier a pris une mesure radicale effi- 
cace en supprimant la musique de la Société. 

M. Juslrabo manifeste à son tour son mécontentement. 
Il confirme que l'huissier de la Sociélé des. Auteurs, lors 
d’un différend survenu entre eux, vint saisir sa caisse. Il 
proteste énergiquement contre de tels procédés dont l’ar- 
bitraire ne fait aucun doute. 

Finalement, après une longue discussion, le Président 

: du Conseil d’edministration de la Société des Auteurs pro- 
! met d'examiner avec intérêts tous les cas particuliers qu’on 
lui soumettra. Il s'engage en outre à donner au Syndicat 
toutes -explications utiles sur les-bases dontil se sert pour 
établir les traités. 


La Commission prend alors congé du Conseil d’Admi- 
nistration de la Société des Auteurs. Elle emporte l’im- 
pression que cette première entrevue sera des plus utiles 
à la cause commune des exploitants français. 

Elle engage tous les collègues à lui soumettre leurs do- 
léances. Elle les étudiera et les présentera au Conseil 
d'Administration de la Société des Auteurs, chaque fois 
qu'il y aura lieu. 

LA COMMISSION. 
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TRIBUNE LIBRE 


On nous écrit : 
Monsieur le Directeur, 


Dans l'espoir de passer un après-midi agréable et de 
contempler des nouveautés (quelle désillusion !), je me 
suis rendu jeudi au Gaumont Palace en matinée j'en suis 
parti fort désappointé. 

J'ai dû, après avoir pris mon billet, attendre dans l’esca- 
lier Central au moins vingt minutes avant de pouvoir par- 
venir au contrôle et subir de ce fait les rigucurs de la 
saison et Ie contact de la pierre de l’escalicr. 

J'ai constaté, ainsi que plusieurs de mes voisins qui ont 
fait entendre de véhémentes protestations, que le con- 
trôle fonctionne d’une manière déplorable, ce à quoi il 
serait facile de remédier en faisant distribuer les uumé- 
ros pairs et impairs des fauteuils par deux contrôleurs... 
du métier. 

Je proteste contre le sans-gêne de mesdames les ou- 
vreuses qui n'hésitent pas, pendant le spectacle, à venir 
vous projeter dans la figure le reflet électrique de leur 
lampe portative, pour réclamer le « PETIT SERVICE ». 

Je passe sous silence la banalité des attractions copiées 
sur celles des maisons de nuit montmartroises. e 

Quant aux nouveautés cinématographiques, je n’en ai 
point vu. Les films sont généralement connus. La majo- 
rité, les plus beaux, appartiennent à des marques étran- 
gères. Ceci m'a semblé inexplicable..…. 

L’orchestre des Tziganes est bon. C’est celui de « Mo- 
nico ». $ 

Le Jardin d'Hiver serait attrayant si les fauteuils qui le 
garnissent n'étaient pas occupés par un monde spécial, 
dont la-venue prématurée en cet endroit nous fait présa- 
ger un hiver rigoureux. Toutes les hétaïres de Montmar- 
tre s’y donnent, en effet, rendez-vous, et ma foi le prome- 
noir-attractions, moins les attractions, présente beaucoup 
d’analogic avec célui des Folies-Bergère. 

En somme ,je rapporte de Montmartre une grosse désil- 
lusion. Je suis même intimement persuadé que beaucoup 
des spectateurs ont emporté la même impression défavo- 
rable. C'est pourquoi, monsieur, connaissant votre esprit 
d’impartialité, je crois faire besogne utile, en vous priant 
de publier les quelques lignes qui précèdent. 


Veuillez, etc. 
DUCHEMIN. 
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À nos Abonnés et Lecteurs 


Nos Abonnés et Lecteurs ont intérêt à nous faire 
parvenir les notices ou circulaires cinématogra- 
phiques qui leur sont adressées. Cela nous permet 
de leur donner tous renseignements utiles sur les 
affaires auxquelles ils sont sollicités de s’inté. 
resser. 


LE ° 
Le Courrier Etranger 


SUËÈDE 


La Société Photo-Scrophon au capital de 180.000 cou- 
ronnes lancera sous peu une nouveauté de l'inventeur 
Sven Berglund qui révolutionnera tout le domaine du 
cinéma. Il s’agit de films parlants laissant loin derrière 
eux ce qui a été fait jusqu’à ce jour. Voici brièvement in- 
diqué la façon d'enregistrer les films parlants : Deux /ilms 
marchent en même temps; le premier enregistre les ges- 
tes, le second les sons: à la projection le film photogra- 
phique roule comme d’habitude ; quant au second une 
sorte d'aérophone reproduit les sons qui ont perforé le 
film lors de l'enregistrement. 


ANGLETERRE 


À l’occasion de la visite du roi Georges à Delhi et à 
Bombey, des fêtes indiennes absolument extraordinaires 
ont été organisées. Les films qui les fixeront auront une 
valeur inestimable ; notamment le cortège monstre com- 
prenant tous les costumes. indiens depuis les temps les 
plus reculés jusqu’à nos jours et le défilé de cinquante-six 
éléphants montés par les princes indiens. Le premier film 
qui paraîtra est réservé à une représentation cinémato- 
graphique qui aura lieu à Londres devant le roi et toute 
la cour. La Société L’Eclipse, ainsi que nous l’avons déjà 
dit, est admirablement placée pour tout voir. Elle sortira 
un film sensationnel. 


M. Harry-J. Rowland, directeur du Kentish Town Ciné- 
ma, vient d’avoir une entrevue avec le président du 
County Council. Il s’agirait de réserver une matinée par 
semaine, dans chaque cinématographe, aux fins d’éduca- 
tion des jeunes londoniens, Les films qui seront à projeter 
sont désignés : voyages ou scènes industrielles. 


DANEMARK 


D’après le journal norvégien Oerebladet, le fils de 
Bjærnstjerne Bjærnsons, abandonnerait la direction de 
son théâtre (Théâtre National) de Copenhague, pour celle 
d’un théâtre cinématographique. En même temps que cet 
établissement fonctionnerait, un conservatoire cinémato- 
graphique; c’est-à-dire que des représentations des pre- 
miers acteurs du monde auraient lieu à cer;aines heures 
de la journée, pour enseigner aux artistes en herbe l'art 
de la mimique et du costume. : 


ALLEMAGNE 


A Berlin, à Osnabrück et dans plusieurs autres villes, 
les conseillers municipaux viennent de voter des subven- 
tions destinées à la création de représentations cinémato- 
graphiques instructives réservées à la jeunesse et aux 
écoles, La première de ces représentations vient d’avoir 
lieu à Leipzig; le prix d'entrée était de 10 pf., le film con- 
sistait en “La Vie des Animaux” ; une conférence sur le 
cinématographe par le professeur Schubert termina la 
séance. 


Notre confrère “Lichtbild-Theater” de Berlin, nous ap- 
prend qu’un théâtre cinématographique (nageur) existe à 
Amsterdam (Hollande). Il s’agit d'un théâtre-bateau qui 
circule sur les nombreux canaux de la capitale des Pays- 
Bas, pour s’arrêter aux endroits les plus populeux. 


H. ALTMANN. 


Un bomme a osé 


placer sa Caméra à 


quelques Encore 


quelques 
mètres 


de. 


jours 


de patience et 


nous vous dirons 


Où 


RALEIGH & ROBERT 


16, Rue Sainte-Cécile, 16 -- PARIS 
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LES TRIBUNAUX 


Max Dearly et le cinématographe 

Il n’y a pas que les théâtres qui s’arrachent les grandes 
vedettes aimées du public, nos fabricants de films font de 
même, et, comme la concurrence est vive, ils veulent que 
les artistes avec lesquels ils traitent ne «tournent» que 
pour eux. Il faut dire qu’en échange de cette exclusivité 
les artistes se voient assurer un minimum annuel fort co- 
quet. C’est ainsi qu’en 1908 le Film d’Art avait signé avec 
M. Max Dearly, qui consentait l'exclusivité moyennant un 
minimum annuel de 6.000 francs. 

Tout se passa bien au début, maïs, à la fin du contrat, 
le Film d’Art refusa de payer à M. Max Dearly la somme 
de 3.000 francs qui lui restait due sur le minimum garanti. 

— Et pourquoi? dit M. Max Dearly. 

— Parce que, en août 1910, vous n’avez pas répondu à 
une convocation qui vous était adressée de venir tourner. 

— Jamais je n’ai reçu cette convocation. Au surplus, 
vous savez qu’au mois d'août je suis toujours absent de 
Paris. Les années précédentes, vous ne m'avez jamais ap- 
pelé à cette époque parce que vous saviez qu’il n’eût été 
impossible de répondre à votre invitation. Au surplus, 
vous ne pouvez exiger que je sois entièrement et constam- 
ment à votre disposition. 

— Pardon, faisait observer le Film d’Art, le contrat est 
sans restriction à cet égard, et c’est principalement en 
août que j'avais, cette année, besoin de vos services. 

De ces deux prétentions contraires soutenues, ces jours 
derniers, devant la sixième chambre du tribunal civil, 
présidée par M. Dreyfus, par Me José Théry, au nom de 
M. Max Dearly, et Me Hugon pour le Film d’Art, c’est celle 
de l'excellent artiste qui a fini par prévaloir. 

Max Dearly, de son vrai nom M. Rolland, obtient le sol- 
de de 3.000 francs pour ses représentations théâtrales au 
cinématographe. 


ARARAIRIIRIAI IRRRRIRARAAI ARRARANRAIIIIAIAN 
——————2 


SIADICAT DES LOUEURS & EXPLOITANTS DE FILMS 


DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 


Assemblée Générale Extraordinaire du 28 Novembre 1944 
au Siège Social: 33, rue de Tournai, Lille. 


La séance est ouverte à 10 heures 40, sous la prési- 
dence de M. Rémy FEYs, président. 

Tout d’abord, le Président fait remarquer que les réu- 
nions sont fixées à heures précises et réclame à tous les 
syndiqués la plus grande exactitude. 

La parole est donnée au Secrétaire-Trésorier pour lec- 
ture et compte rendu : 

10 Du banquet du 7 courant accepté à l’unanimité et 
sans aucune observation ; 

2 De l’Assemblée du Conseil d'administration, en date 
du 11 courant, aussi approuvée à l’unanimité sans obser- 
vation. 

Le Secrétaire-Trésorier donne communication de di- 
verses correspondances adressées au Syndicat : 

Lettre de la Compagnie des Cinématographes Pathé 
frères, éditeurs, s'inscrivant pour une somme de 200 
francs; $ 

Lettre de MM. Raleigh et Robert, s'inscrivant comme 
membres honoraires ; 

Lettre de l « Association Belge du Cinéma », invitant 
notre Président à se rendre à son banquet du 5 décem- 
bre, à Bruxelles. 

D’autres membres actifs se joindront à leurs frais à 
notre Président pour y représenter le Syndicat. 


A ce moment, M. Paul LELEU demande la parole ’et 
donne lecture d’une protestation très ambiguë ayant trait 
à la réception à la gare des invités parisiens lors du ban- 
quet du 7 courant. Il adresse des reproches à divers mem- 
bres de la Commission, mais ces observations non fon- 
dées ne retiennent nullement l’attention de l’Assemblée. 


M. Paul LeLEv croit ensuite nécessaire de déposer clan- 
destinement sur le bureau et aussi çà et là à divers syn- 
diquésune soi-disante protestation concernant la radiation 
de M. Verlyck. Lecture en est donnée te le Secrétaire- 
Trésorier, mais l’Assemblée ne revient plus sur cette ques- 
tion réglée antérieurement et statutairement. 

Ensuite ont lieu les élections figurant à l’ordre du 
jour. 

La Vice-Présidence échoïit à M. DESMETTRE, négociant et 
cinématographe, à Roubaix, élu à une très grande majo- 
rité. M. DESMETTRE est cordialement félicité. 

Comme Secrétaire-Trésorier, M. Paul Derives, élu .à 
l'unanimité. 

Ce dernier demande que l’allocation votée statutaire- 


ment ne lui soit pas versée. Il tient à remplir ses fonc- 


tions aussi ponctuellement que possible et d’une façon 
absolument désintéressé. 

Secrétlaire-Trésorier-Adjoint : M. DESPREZ-CAUDRON, élu, 
à l'unanimité. 

Un Administrateur :: M. Georges SEINE, de Tourcoing, 
élu à l'unanimité. 

La Présidence d'Honneur est offerte à M. Camille Monor, 
chevalier du Mérite Agricole, officier d’Académie, pour ses 
bons services rendus et son dévouement inlassable autant 
que désintéressé pour toutes les questions de notre Syn- 
dicat. Nous saisissons l’occasion de lui présenter de tout 
cœur nos bien chaleureux remerciements. 

Sont élus Membres d'Honneur à l'unanimité et conformé- 
ment à l’article 5 des Statuts : 

M. Léon GAuMoxT, des Etablissements Gaumont, cheva- 
lier de la Légion d'Honneur ; 

M. Charles PATHÉ, de la Compagnie des Cinématogra- 
phes Pathé frères, chevalier de la Légion d'Honneur ; 
auxquels nous adressons nos bien sincères remerciements 
pour leur libéralité ; cette marque de bienveillance aidera 
au bon et utile fonctionnement de notre groupement. 

Est élu Membre d'Honneur : 

M. SALEMBIER, maire de Calais. 

Sont proposés également comme membres d'honneur : 

M. Auguste Porté, sénateur et maire d'Haubourdin, che- 
valier de la Légion d'Honneur ; 

M. DRoN, député et maire de Tourcoing ; 

M. LoripAN, conseiller général, officier d’'Académie, di- 
recteur du Sanatorium de Tourcoing. 

Ces messieurs seront pressentis avant la prochaine 
Assemblée générale. 

Comme Membres honoraires, se sont inscrits : 

MM. RALEïIGH et ROBERT, éditeurs à Paris ; 

M. DANCOISNE, fleurs artificielles à Lille ; 

M. SELLIER, électricien à Lille ; 

M. GUELTON, négociant en vins à Lille ; 

M. BourLet, agent général des Champagnes Montebello, 
à Lille. 

Le Secrétaire lit ensuite les modications et rectifica- 
tions relatives aux Statuts. Elles sont acceptées à l’unani- 
mité. 

Nous rappelons la composition modifiée du Conseil 
d'Administration : 

Président : M. Rémy Feys; 

Vice-Président : M. Emile DESMETTRE ; 
Secrétaire-Trésorier.: M. Paul DEFIVES; 
Secrét.-Trés.-Adjoint : M. DEPREZ-CAUDRON ; 

Administrateurs : M. Louis BERTOLOTTI ; 
— M. Alphonse DESMET ; 
—— M. Georges SEINE ; 
— M. Ch. WAMBERGUE ; 
— M. Cyrille Winpezs. 
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Poursuivant les questions à l’ordre du jour, le Secré- 
taire-Trésorier donne lecture d’une lettre adressée à M. le 
Maire de Lille (pages 31 à 34 du copie de lettres). Elle 
porte sur de nombreuses réclamations concernant les 
arrêtés de la Commission de sécurité. Cette lettre, très 
documentée, est acceptée à l’unanimité et l’Assemblée 
estime qu'il y aura lieu de confirmer et suivre cette 
requête avec énergie. Il sera aussi question de demander 
à ce que les instruments de musique puissent fonctionner 
jusqu’à la fin des spectacles, alors que la Mairie veut 
imposer l'arrêt de ces musiques à partir de dix heures du 
soir. 

En ce qui concerne la Société des droits d'auteurs, le 
Secrétaire-Trésorier informe de la démarche faite chez le 
Directeur, à Lille, M. Noël, et donne lecture d’une lettre 
confirmant cet entretien. Il est dit que tous les exploi- 
tants tiennent à réagir contre la façon trop superficielle 
employée par cette Société. Ils demandent qu'un tarif 
plus réduit et plus équitable leur soit proposé. 

Un projet de barême que nous reproduisons ci-dessous 
est alors remis à bon nombre de syndiqués. Il retient 
toute leur attention. 

Projet de Barême à la Société des Auteurs et Compositeurs 

de Musique (Prix à l'année) 
mm 


al: Sr ulte SE 

NOMBRE | ETABLIg | Ê | E | £ | |. LS 2197 

ES 8 |E SSsrhée 

de jours Nombre & | EE | à | [S31$01£ | Observations 
E | ge |£ | 8 |S8/8s18% 
de travail | de places s | £ ë S Ge 2 E?S 
me = ° 5 

(= & El © 

——— | —|— | —|— | —| — 
1 à 150 
i 150 à 300 

1 jour 

F . [300 à. 500 
par semaine|=pp à 800 
800 et plus 
1 à 150 
2à 3 jours |150 à 300 
» HSDPA SO 
par semaine|:{p à S00 
800 et plus 
1 à 150 


Toute la [150 à 300 
Die 300 à 500 
semaine |:99 à 800 


800 et plus 


L'Assemblée approuve cette très utile démarche et de- 
mande que le bureau poursuive énersiquement les reven- 
dications formulées ; estimant qu’il y a grande urgence 
à ce que nous soyons fixés dans le plus bref délai possi- 
ble. Une protestation est faite dans le même sens par nos 
amis du Syndicat de Paris. Nous leur avons donné tout 
pouvoir à cet effet. Voir le Courrier Cinémalographique, 
no 20, du 25 novembre (page 14), article intitulé : « À la 
Société des Auteurs », et page 16 du même numéro « Der- 
nière Heure », notre léttre reproduite. 

Pour quelques-uns qui prétendent que Loueurs et Ex- 
ploitants ne devaient pas faire partie du même Syndicat, 
nous saisissons l’occasion de faire remarquer que le Syndi- 
cat de Paris a, lui aussi, des loueurs parmi ses adhérents, 
tels : M. Kasror, de l'Agence Générale Cinématographi- 
que , faisant remarquer dans le Courrier Cinémalogra- 
phique, no 18, du 11 novembre, que depuis deux années il 
est membre du Syndicat des Exploitants du Cinémato- 
graphe. 

Indépendamment, nous enregistrons encore et entre 
autres les noms de MM. AuBERT, de la Compagnié Géné- 
rale du Cinématographe ; Roux, de la Société Générale de 
Location de Films. 

Le Secrétaire-Trésorier avise MM. Leleu et Vermast, 
commissaires aux comptes, qu'il met les livres de comp- 
tabilité à leur disposition. 


M. Monar adresse à notre Président une lettre par 
laquelle il donne sa démission de membre du Syndicat. 
Lecture en est donnée, elle formule que sa démission est 
motivée du fait qu’il n’approuve pas la réunion de Loueurs 
et d’'Exploitauts, dans un même groupe. Le. Président 
déclare ne pas accepter cette démission, mais M. Moxar 
insiste et désire la voir maintenue. 

M. Paul L£eLrEu, verbalement, annonce qu’il donne sa 
démission. Elle ne sera reçue que si elle nous est adres- 
sée par lettre. 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant 
plus la parole, M. le Président lève la séance à une heure 
de l’après-midi. ; 

Suivent les signatures. 

Pour copie conforme : 
Le. Secrétaire-Trésorier, 
Pauz DEFIVES. 


EEEEEEEREEEEREEEEEEEEEEEE 


Editeurs, Exploitants, Loueurs, 
Artistes, Opérateurs, 


Si vous voulez être au courant de tout ce qui se 
passe dans la Cinémaïographie ; 

Si vous tenez à savoir tout ce qui se fait ou se dit; 

Si vous vous intéressez aux affaires générales 
traitées dans la corporation; 

Abonnez-vous au Courrier Cinématographi- 
que. 


AVAVAUAVAVAUAVAUAUAUAUAUS 


Communiqué 


LILLE 


Formation d'un Syndicat des Exploitants des Cinématogra- 
phes du Nord et du Pas-de-Calais. 


Les propriétaires-directeurs des Cinémas du Nord et 
du Pas-de-Calais se sont réunis dans la salle du Café des 
Artistes, 8, rue du Pas, à Lille, en vue de fonder un syn- 
dicat. : 

Un des membres du Comité provisoire prend la parole 
et dit qu'il est heureux de voir un si grand nombre de 
propriétaires et directeurs de Cinémas qui ont répondu à 
l'appel des promoteurs. Il leur souhaite la bienvenue puis 
il expose le but de la réunion de défendre particulière- 
ment les intérêts de tous les Exploitants syndiqués au 
nouveau groupement. 

La lecture des statuts est ensuite donnée. 

Tous les membres présents recevront des exemplaires 
afin de les étudier et pouvoir soumettre leurs modifica- 
tions à la prochaine réunion. 

On procède au vote pour la nomination du Comité qui 
se compose comme suit : Président, M. MÉPARD-CARRÉ ; 
Vice-Président, M. Durnort ; Secrétaire, M. VELZE; Tréso- 
rier, M. CHOQUET; Commissaires : MM. DECONINCH, LELEU, 
JACOBS, DESOMER. 

Après quelques paroles de remerciements du Président, 
la séance est levée au milieu des applaudissements. 

Les adhésions sont reçues au siège du Syndicat, 8, rue 
du Pas, à Lille et chez M. Médard-Carré, Président, 25, rue 
Saint-Georges, Roubaix. 
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Association Belge 
Cinématographique: A. B. C. 


Assemblée Générale du Dimanche 29 Octobre 1941 


La séance est ouverte sous la présidence de M. Jules 
JOURDAIN. 

Etaient présents : 

MM. JOURDAIN, CERF, HAVERMANS, THÉVENON, GERBOSCGIr, 
EDREN, TASSIER, NOIRFALIZE, GRÉGOIRE, BOUQUILLON, 
CHANDOR et. COUTIER. 

Excusé par télégramme : 

_M. Félix Corso, de Châtelineau. 

J1 est fait remise des cartes d'identité aux membres 
présents. 

M. Jourdain déclare la séance ouverte à dix heures du 
matin et remercie vivement les membres présents d’avoir 
répondu à l’appel du Comité; il demande l’indulgence 
pour les membres absents, la plupart étant retenus en 
province par leur travail. 

Il rappelle que ce fut vers la fin de l’année 1910 que 
quelques membres décidèrent de réunir et de fêter l’in- 
vention du einématographe. 

Un banquet eut. lieu au restaurant du Balmoral le 7 dé- 
cembre de celte même année et c’est au cours de cette 
réunion toute fraternelle que sont sorties les premières 
notions de l'A. B. C. - 

Huit jours après, une Assemblée cut lieu où furent éla- 
borés les statuts. 

La Société fut fondée dans le but de créer des rapports 
amicaux entre personnes s’occupant de l’art cinémato- 
graphique et de défendre les intérêts communs; à peine 
“ondée;-elle eût à s'occuper des taxes exorbitantes que les 
administrations faisaient payer aux exploitants et réussit 
à obtenir une réduction de 50 0/0. 

Ce résultat l’incitait à faire une réclamation au chemin 
de fer qui refusait obstinément d’accepter les colis ren- 
fermant des films à titre de bagages ; cette Administration 
a refusé de faire droit aux nombreuses démandes qui lui 
ont été faites ; cette question reste toujours à l’étude. 

I1 a également été question au cours de cette cession 
de concurrents peu scrupuleux jetant le discrédit sur les 
établissements voisins, dans ce cas encore, la Société est 
intervenue et envoyé des protestations aux journaux ; 
M. Jourdain remercie ceux qui ont bien voulu insérer 
cette protestalion, entre autres M. Tassier, membre de la 
Société, qui l’a inséré dans trois journaux locaux. 

M. Jourdain rappelle qu’il a été créé au sein de la So- 
ciété une section de Secours mutuels. 

Malgré la modique cotisation annuelle que chaque 
membre verse (6 fr.), la Société parviendra à donner les 
soins médicaux et pharmaceutiques aux membres faisant 
partie de la Société et 1 fr. 50 d’indemnité par jour pen- 
dant trois mois. Pour alimenter cette caisse, il a été donné 
une fête cinématographique au Théâtre Flamand, de 
Bruxelles, et qui a produit un bénéfice net de 328 fr. 55; 
il y a lieu de léliciter les organisateurs de cette fête. 

La section de Secours mutuels se composant actuelle- 
ment de trois membres : MM. Jourdain, Dardenne et 
Renard, il est procédé à la nomination de quatre mem- 
bres supplémentaires, conformément à la loi sur les So- 
ciétés de Secours mutuels exigeant un minimum de sept 
membres par Société représentée. 

Sont élus : 

MM. Bouquillon, Grégoire, Chandor et Jean Herné. 


La question de l'Ecole d’opérateurs a fait l’objet d’étu- 


des très approfondies au sein du Comité. 


M. Jourdain fait remarquer qu’il est de l'intérêt aussi 
bien des exploitants que de la catégorie des opérateurs, 
que cette Ecole se forme au plutôt. 

M. Jourdain accorde la parole à M. Thévenon qui 
donne lecture du rapport relatif à cette institution et qui 
a été adopté en séance du Comité du mardi 17 octo- 
bre 1911. 

L'Assemblée approuve ce rapport et laisse au Comité 
le soin de continuer les négociations pour arriver à bon 
résultat. 

Le Comité prie instamment MM. les opérateurs de bien 
vouloir se réunir et de désigner un délégué qui ferait, de 
droit, partie du Comité et défendrait leur cause ; il espère 
recevoir une proposition à une de ses prochaines 
séances. 

M. Jourdain émet l’avis que la Société émette un bulle- 
tin périodique dans lequel nous pourrions faire valoir 
toutes nos revendications. 

M. Cerf, tout en reconnaissant le bien fondé et la néces- 
sité de ce journal, estime que la situation financière de 
la Société ne permet pas’ encore de songer à sa créa- 
tion ; il espère toutefois qu'un commerçant particulier 
pourrait très bien entreprendre cette affaire, car les 
annonces pourraient lui rapporter au-delà des frais ; d’au- 
tre part, nous pourrions, plus tard, encourager ce com- 
merçant en lui accordant-un subside. Cette question reste 
à l'étude. 

M. Havermans approuve les paroles de M. Cerf con- 
cernant ja création du journal et prie le Comité d’exami- 
ner la question. 

M. Jourdain propose de faire imprimer ‘un. rapport 
annuel de tous les travaux faits par le Comité au cours 
de l’année sociale et de l’adresser à tous les membres en 
même temps que la convocation à l’Assemblée générale 
annuelle du mois de janvier, la date à fixer en réunion 
du Comité. 

Cette allocution du Président a soulevé d’unanimes 
acclamations de l’Assemblée. 

M. Thévenon a la parole pour donner lecture de la situa- 
tuation financière de la Société : 

La Société se compose de quatre-vingt-quatre membres 
inscrits se répartissant ainsi: 

Membres fondateurs . 


CAB EP Frein 20 membres, 
Membres adhérents à jour de leur coti- 


SAHOUBTIO LIN RE ARE RARE TR Ce Re Un TAG = 
Membres adhérents en retard de cette 
COLISATON NN ee CN ER re es ERETIG —_ 


84 membres. 
Etat de la Caisse : - 


Recette cotisations 1911 . . . . . . Fr. 412 25 
Bénéfice de la fête donnée au Théâ- 
re Amand RERO ; 328 55 
740 80 740 80 
DÉDENSESIIVETSES PA CURE 226 22 
Solde en caisse . . . . . . 1. ÆFr:1 51458 


La situation financière dans laquelle se trouve la So- 
ciété vaut à son Trésorier, M. Thévenon, les félicitations 
de l’Assemblée votées par acclamations. Re 

Le compte rendu présent sera imprimé et envoyé à 
chaque membre. MR 

La séance est levée et le Comité décide de se réunir le 
mardi 7 novembre prochain, à huit heures précises, en 
son local, « Brasserie de la Campine », à Bruxelles. 

Ainsi fait à l'Assemblée Générale du dimanche 29 oclo- 
bre 1911, à dix heures du malin. 

Pour le Comité : 
Le ff. de Secrétaire, 
GERBOSCH. 
Le Président, 
JuLES JOURDAIN. 


LE DELIE-LIELIE-LIE-LIE-UIE-L ICE CIE CIE CIE PES 
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Les Films tels qu'ils sont 


CRITIQUE IMPARTIALE 


Cette semaine, au Consortium, l'impression générale est 
peu favorable: 

La production d’Ambrosio et d’Eclair se détache sur- 
tout de l’ensemble. 


RALEIGH & ROBERT 
Nous donnent un beau plein air de Pasquali, L’Ile 
d’Elgoland. 


VITAGRAPH 
Une seule bonne vue: Les Rois du Lasso el du Palin. 
Sans cérémonie peut passer à la rigueur, Les Enfanis de 
ma Sœur également. La Juslicière et Un Monsieur distrail 
ne valent absolument rien, à mon sens. 


LUX 
Présente quatre vues. Rose Sauvage est bien. Patouillard 
bonne d'enfant et Carrière de granit sont médiocres. Le 
Chat de la Mère Michel ne se qualifie pas, mais pourrait 
faire rire. 
NESTOR 
Sort une bonne vue : L’Evasion de Yellowilone. 


AQUILA 
Un comique douteux. Pik-Nick simule la folie pourrait 
toutefois faire rire. 


ÉCLAIR 
Présente: Au milieu du triomphe, un bon film, à noter. 
Les Evzones, Armée Grecque sont également bien. Les 
deux autres vues ne sont pas à citer. 


ITALA 
Présente un film quelconque: Le Roi des Lanceurs de 
lasso. 
BISON 
N'a qu'un mauvais film à présenter, c’est La Mine Fal- 
sifiée. 
AMBROSIO 
Avec La Vie des Papillons, nous apporte un très bon 
film, à noter. 
Décidément, les concours de -scénarios ont du bon. Ce- 
lui-ci a été primé à l'Exposition de Turin. 
. Suprême rendez-vous ‘et- Robinet entre deux feux sont 
également deux, bons films. Signalons toutefois, dans 
cette dernière vue, une jeune personne revêlue d’une 
robe extra collante qui pourrait bien déplaire dans cer- 
tains cinémas. 
CLARENDON 
Sort un film passable : Une farce de Riri. 


LATIUM 
Egalement. Vendu ct L'Heureuse Aventure sont deux 
films à classer dans la moyenne. 


SVEA FILMS 
Nous apporte un beau plein aïr, à noter : S{ockolm. 


KINETO 
Nous présente aussi un bon film quoique nous ayons 
déjà vu mieux dans le genre : Jeux el Sports Ecossais. 


EDISON 
Deux vues : La Vengeance du vieux Büûcheron, se classe 
dans la petite moyenne. Les deux Roses blanches sont 
meilleures, quoique un peu trop longues. 


REX FILM 

Avec Chäleaux en Espagne, nous sort un beau film, bien 
traité photographiquement. Le scénario n’est pas trans- 
cendant, il peut faire rire. Un peu trop long pourtant. 

BIOGRAPH 

N'est pas très favorisée cette semaine. Z’Heureuse ren- 

contre ne dèpasse guère la petite moyenne. 
KALEM 

Nous donne Arizona Bill, un film meilleur que le pré- 

cédent, mais qui laisse encore à désirer. 
LUBIN 

Avec Sa Bien-Aimée nous présente un film compliqué, 

mais passable. 
BARKER 

Est mieux placée que les précédentes Sociétés. Son 
film Amour el Sleeple-Chase est bon. L'amour y joue un 
petit rôle et le steeple-chase un grand. Ce steeple est très 
intéressant par les nombreuses chutes qui se produisent 
presque à chaque obstacle. A noter. 

MESTER 

Présente trois films : Comiment Jeanne s’aide ne vaut 
rien. Ægaré est tout à fait quelconque. Une .visile à la 
Manufacture Royale de porcelaine est mieux. 

CINÈS 

Nous présente Un Rayon de lumière. Un bon film. La 
capricieuse domplée, Tontolini écrivain, La Vallée de l'Om- 
brie ne valent pas grand’chose. La Trouvaille de Léa est 
mieux. 

LA NORDISK 

Avec Le Droit de jeunesse, Nature Norvégienne el Exer- 

cices d'ensemble sort trois bons films. 


SÉLIG POLYSCOPE C° 

Nous présente Echéance peu banale, un film peu banal, 

mais trop compliqué. 
SAVOIA 

Un seul et mauvais film: Züre Neurasthénique. 

Et dire qu'il aura fallu 12 heures entières d'attention 
continue pour voir passer à peu près 15.000 mètres de films, 
pour pouvoir saisir au vol les quelques vues ci-dessus 
indiquées! Vraiment, Messicurs les fabricants, nous pré- 
férerions un peu moins de quantité et un peu plus de, 
qualité. 


ÉCLIPSE 
Sort celte semaine L’Emmuré, un bon Nat Pinkerton. 
Le Porle-Bonheur d'Arthême est un comique moyen et 
l'Excursion au Geiranjer/jord cest tout à fait rémarquable 
par la qualité photographique et par la beauté des sites. 


LE FILM DES AUTEURS 
Montre peut-être la vue la plus comique de la semaine : 
Vingt Belles-Méres pour un Gendre, dans laquelle il y a une 
poursuite assez réussie. 


GAUMONT 
Sur huit films, nous en écartons de suite quatre comme 
mauvais, ce sont : La Peau de l'Ours, Pèlerinage à Kevlaar, 
Le plus beau rôle de Rachel et Bayard à Brescia. 
Le Télégramme ct Les Gorges de Chalvagmé ne valent 
pas beaucoup mieux. Ils ont été passés à l'Hippodrome 
par anticipation. 
Bébé est neurasthénique est bien. Il-cst vrai qu'il ya 
Bébé ct Bébé. est toujours un bon petit comédien. A noter. 
Calino et ses Pensionnaires est un très bon film. À noter. 
Il est fâcheux que ces deux films aient été également 
passés à l’'Hippodrome. 
PATHÉ 


Nous nous débarrassons d’abord des deux plus mauvais 
films du programme : Roman vécu et Rome anlique. 


LL d 
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Sauvés des Loups serait très bien s’il était posé par des 
loups. Malheureusement, ces loups sont des caniches. 

Le Louis d'Or est parfait, Victime du Quinquina est éga- 
lement très bien. Il est vrai que Max Linder joue dans la 
bande. 

Le Pressentiment, Un Rayon de soleil, La Villa électrique, 
La Grenouille, Le Costume à travers les Ages, Chez les 
Muruts, sont également des bonnes vues. 

INTERIM 


VOSN INPI ONU EIN IN EIN IN O IN INOININLINLINLINLIALINLS 


RECTIFICATION 


La Société des Établissements Gaumont nous adresse la 
lettre rectificative suivante que nous nous faisons un devoir 


de publier. 


Monsieur LE FRAPER, 
Directeur du “Courrier Cinématographique” 
95, Boulevard Magenta, 

PARIS 

Monsieur, 

Nous vous serions très obligés de bien vouloir, dans votre 
prochain numéro, insérer une rectification concernant certaines 
indications parues dans votre numéro du 2 Décembre. 

Contrairement à ce que vous annoncez, les films “Aux Lions 
les Chrétiens, Fidèle, La Télémécanique ’ n'ont pas encore été 
projetés à l’Hippodrome à l'heure actuelle. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur, nos salutations 
distinguées. 1 

Société des Etablissements Gaumont. 


Pour l'Administrateur-Directeur, 
E. COSTIL 


Il nous arrive quelquefois d’être induits en erreur par 
quelque correspondant occasionnel, mais nous n’hésitons 
jamais — dans l’intérêt supérieur de la vérité — à le recon- 
naître. C’est ainsi que nous justifions la confiance de nos 
fidèles lecteurs et que nous affirmons notre impartialité et 
notre bonne foi. 

Samedi dernier notre information éfaif inexacte. Nous 
remercions la Société Gaumont de nous l'avoir fait remar- 
quer avec tant de courtoisie. 


NO OO OS 


Dernière Heure 


Syndicat des Auteurs. 


Le Syndicat des Auteurs a tenu hier sa séance hebdoma- 
daire, sous la Présidence de M. Théodore Henry. 

Etaient présents : MM. Claude Roland, Ernest Depré, 
Lucien Gleize, André Heuzé, Louis Forest, André Rivoire, 
Charles-Silver. 

Au sujet de la circulaire accompagnant le rapport de 
M. Heuzé, et priant la Commission des Auteurs de vouloir 
bien, dans le plus bref délai possible, étudier la mise en 
œuvre d’un mode de perception des droits d'auteurs sur les 
représentations cinématographiques, le Comité a reçu l’ap- 
probation quasi unanime des membres du Syndicat et, en 
outre, de nombreux auteurs metteurs en scène de théâtres 
de cinématographe, qui ne font pas partie du Syndicat. Le 
Comité recueillera volontiers ces adhésions, qu’on peut 
adresser au Secrétaire général du Syndicat des Auteurs et 
Compositeurs dramatiques, 30, rue de Grammont. 

Le Comité reçoit communication d’une lettre d’un de ses 
correspondants à l'étranger, signalant le plagiat d’une pièce 
de M. Gabriel Trarieux. 


Une admission à été prononcée. 


VAR Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT : 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
LS 

-— Envoi franco du Catalogue sur demande 
LOS 

En Magasin, toujours du Matériel en solde 


à 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
# 


mn ff mg v 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE 
sin 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


DEMANDEZ LISTE 


ES 


Nous louons 


francs 
ls 3 O 5 mètres 


gassumss comprenant soit un grand drame à succès, 
soit un beau drame et un comique 


Grand choix de vues se renou- 
velant chaque quinzaine. 


Ciné-Graphic 


7, Faub. Montmartre — PARIS 


rte 


Achèterait actuellement un Cinéma à Paris et un 
en Province pouvant justifier des. bénéfices. 
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LES:T10 


Ambrosio 
Robinet entre deux Feux (comédie comiq.) À. 
Suprême Rendez-vous (drame). À. Série d'Or. 
La Vie des Papillons (documentaire). Affiche. 
Cette vue a remporté le 1er grand Prix de 
5.000 francs à l'Exposition de Turin ....... 
Clarendon 
LiVRABLE LE 22 DÉCEMBRE 


Une Farce de Riri ou la course au Plumpuding. 


(ultra comique).....-.-.. SR PAC SE FU 


Latium 
LiVRABLE LE 29 DÉCEMBRE 


Vendu (drame).......:-.... DHATAR PONT NAENT 
LiVRABLE LE 22 DÉCEMBRE 
L'heureuse Aventure...............s....s.... 


Hispano Films 
LiVRABLE LE 22 DÉCEMBRE 


Pierre Ie le cruel (drame). Affiche........... 
Swea-Film 
LIVRABLE LE 22 DÉCEMBRE 
Stockolm (plein air)............:+........... 
Kineto 
LiVRABLE LE 22 DÉCEMBRE 
Jeux et Sports Ecossais (sports). .........:... 
Bioéraph 
LIVRABLE LE 12 JANVIER 
L’heureuse rencontre (drame). Affiche. ...... 
Kalem 
Arizona Bill (drame). Affiche... SATA Prat 
Lubin 


Sa Bien-Aimée (comédie Affiche............. 


Barker 
Amour et Steeple-Chase (sportif)....:........ 
Cinès 
Un rayon de lumière (captivant drame d’ac- 
tualité de la Guerre Italo-Turque. Affiche. 
La Capricieuse domptée (pathétique). Affiche. 
Tontolini écrivain (comique).) Affiche........ 
La Trouvaille de Léa (comique). Affiche..... 
La Vallée de l'Ombrie (plein air)............. 


Nordisk 
Le Droit de jeunesse (film artistique), 2 Affi … 
Nature Norvégienne (plein air. Coloris)...... 
Exercices d'ensemble 


Selig Polyscope C° 
Echéance peu banale. Affiche..….......: AAA 
a ——E—_—_—_—_—_—_—_—_— 


Eclair 

Au milieu du triomphe. Affiche 
Gontran est un Héros. Afliche................ 
Willy Professeur de gymnaslique...........-. 
Les Éozones, Armée Grecque......:.........: 
Le Contrebandier d'Opium (American Films 
‘ Flying A. ” 


Edison 


La Vengeance du Vieux Bûcheron (drame)... 
Les deux Roses blanches (comédie) 


UVEAUTÉS 


0 


216 mètres 
327 


242 


165 mètres 


580 mètres 


219 


520 mètres 
110 mètres 
115 mètres 


291 mètres 
276 mètres 
208 mètres 


276 mètres 


315 mètres 
286 
100 
205 
128 


712 mètres 
120 


317 mètres 


299 mètres 
291 


Itala 
Le Roi des Lanceurs du lasso (comique) 

Lux 
Rose sauvage (sentimentale). Affiche. ...… ..., 207:mètres 
Patouillard bonné d'enfant (comique) ........ 156 — 
Le Chat dé la Mère Michel (comique)......... 112 — 
Carrière de. Granit (documentaire)........... 85 — 


L’Evasion de Yellowilone Joc. Nestor.(drame) 264 


Nic-Nik simnle la folie. Aquila (comique).... 16 — 
Mester Films 

Le nouvel. Inspecteur. Affiche................ 380 mètres 

L’ingénieuse petite Sœur................ ts 1e Ke He 

Empire 

Construction d’un Chemin de fer transconti- ÿ 
NON See ee ve tee ere ER ER NE opt 200 mètres 

Railway Ride to Delagoa Bay...:.......:..2. 112 - — 


Raleighb et Robert 
Infidélité (drame). (F. A. Noeggerath)........ 
L'Ile d'Helgoland. Pasquali (plein air) 


Rex Films €° of America 
Châteaux en Espagne (comique)............. 


Vitagraph 


Les Enfants de sa Sœur (comédie comique). A. 


440 mètres 
108 


308 mètres 


286 mètres 


La Justicière (drame du Far-West). Affiche .. 277 — 
Un Monsieur distrail (comique).............. 134 — 
Sans cérémonie (comédie originale.)......... 128  — 
Les Rois du lasso et du patin (sportif)........ 108% 
mm 
GG 210101010159 \5\0\5\905\6\5\0\0\9 2 GG G\9\G\G\G\T'R/2/E/ 2; 0/ 
Eclipse 

Les Exploits de Nat Pinkerton Détective 

(BEMNULÉ) a eee retenue 350 mètres 
Le Porte-Bonheur d'Arthème (comique) ..... 164 — 
Le Sablier (comédie). 20 0eme ne rnnnr. 239 — 
Une Excursion dans le District de Geirangetr- 

jord (plein air)...:...........:..,:.:...:.: 105: — 


Gaumont 
PROGRAMME No 52. 


Calino et ses Pensionnaires (comique). Affli... 133 mètres 


Bébé est Neurasthénique (comique). Affiche.. 240 — 
La Peau de l’'Ours (comique, teinté).......... 275.  — 
Le Pèlerinage à Kevlaar: (ballade de Henri 

Haine): songe Sets A (AE 26902 
Le plus beau rôle de Rachel (teinté). Agr...... 265 — 
Bayard à Brescia (reconstitution historique). 265 — 
Le Télégramme (drame, teinté).............. 235.1 — 
Les Gorges de Chalvagne (voyage, couleurs). 75 — 
Les tGIGEULS PRES Ut. GS 
————_—_—_—_—_—_—_— 

Pathé 
PROGRAMME N° 44. 

Le Pressentiment (drame)..:....:........... 220 
Sauvés des Loups (drame) ..:.......:....:... 215 
Un Louis d'Or. S. GC. A. G. L. (comédie. Affic. 335 


Un Rayon de soleil à Poverty Row (comédie) 210 


Roman vécu (Comédie) .:....:......2:.0.e. 240  — 
La Villa Electrique (Scène à trucs):.......:.. 125, — 
Romeantique (pleine air)... 0... 050000 125 — 
La Grenouille (vulgarisation scientifique).... 225 — 
Le Costume à travers les âges (coloris). ...... 130 — 
La Mousmée et le Brigand (mimodrame). Afi. 340 — 
Chez les Muruts (voyage, coloris)............ 160 — 
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Renseignements et Publications légales 


BELGE CINÉMA 


Le dividende de l'exercice 1910-1911 est maintenu 
au même taux que précédemment. 


Les résultats obtenus par cette entreprise au cours de 
l'exercice 1910-1911, bien qu’inférieurs à ceux. des précé- 
dentes ‘années; doivent être considéfés comme satisfai- 
sants. 11 ne faut pas perdre de vue, en effet, que pour 
conserver sa suprématie en Belgique et lutter avantageu- 
sement contre a concurrence, la Société.a dû. supporter 
de lourdes charges qui se sont traduités par une augmen- 
tation de dépenses d'environ 140.009 francs. Malgré ce 
fléchissement, lés bénéfices sont suffisants pour pérmet- 
tre au Conseil de proposer la répartition d'un dividende 
égal à celui de l’année dernière et de reporter à nouveau 
une somme de 40.819 fr. 62, supérieure de 13,832 fr. 46 au 
report du dernier exercice. & Leu 

e compte de profits et pertes accuse un solde dé béné- 
fices nets de 2215... . 4 à à à Fr. 360.499 38 

En y ajoutant le report de l'exercice précé- 

dent, soit . . . . . RSR TNT r D OR RAR 26.987 16 
Le total s'élève à la somme de. . . Fr. 377.486 54 
qui à reçu l'emploi suivant : 


1 Réserve légale . . . 18.024 95 
20 Intérêts statutaires . - RIRES 26.382 50 
3° Attributions statutaires. . . 54.074 9 : 


4 Amortissement sur matériel d’exploita- 
tion et de location. . faee 
Sur 2 Energy-Car . 
Solde du mobilier: 
Sur installations: :: ROMANE 
5 Dividende supplémentaire de 12-fr. 72 
AUX AGLODS-ber ee de mer Gran tee 127.200 » 
6 Dividende de 8 fr. 48 aux parts de fonda- 


14.361 40 
664 92 
1.111 74 


OUR er nc iles ee ET SUD GES RD OUT AE 84.800 *» 
Ce qui forme un total de. Fr. 346.666 92 

Reporté à nouveau sur le prochain exer- 
Lei Le RE RE MP PETER RD RCA AR PARLES EE _ 40.819 62 


Total égal au soldé du'conipté de’profits et 
pertes: 0: . . Fr. 387.486 54 

L'assemblée ayant accepté cette proposition, les som- 
mes à toucher sont : 

17 fr. 72 pour les actions libérées ; 

15 fr. 22 pour les actions nominatives ; 

8 fr. 48 pour les parts de fondateur. 

Suivant acte reçu par Me Thomas, notaire à Montrouge 
(Seine), le 15 juillet 1911, MM. Josef Tigler et Lazare 
Berestesky, entrepreneur de cinématographes, demeurant 
à Gentilly, rue Frileuse, 16, ont vendu à M. Nathan 
Hechter, négociant à Paris: 1° un fonds de commerce de 
marchand de vins et liqueurs, avec concert et cinémalo- 
graphe, exploité à Gentilly, rue Frileuse, 16, comprenant 
la clientèle et achalandage, l’agencement et les objets 
mobiliers servant à son exploitation et le droit au bail 
des lieux où il s'exerce ; 2° et un un poste cinématogra- 
phique à Villejuif, Grand’Rue, 135. 

Pour les oppositions, domicile est élu à Montrouge. 
route d'Orléans, 53, en l'étude de Me Thomas, notaire. 


Par convention en date du 14 septembre 1911, MM. Gan- 
don et Charpentier ont formé entre eux une Société ayant 
pour objet l’exploitation d'un cinématographe, 7, place 
Saint-Michel, à Paris. 


Par convention en date du 20 septembre 1911, MM. Por- 
tier et Schaïblé. ont formé entre ‘eux une Société ayant 
pour objet la vente ‘et; la location de films cinématogra- 
phiques, 66, rue de Paris, à Montreuil-sous-Bois. 


20.046 50 


Suivant conventions, Mme veuve Astier a cédé à Mme 
veuve Nicot, le fonds de:commerce d'exploitation ciné- 
matographique dit : Cinéma Parisien, sis à Paris, 214, 
Dent de la Villette, et cède le droit au bail des 
ieux. 


Suivant conventions, M. H. Spinelli a vendu son éta- 
blissement de Cinéma, dénommé Cinéma de la: Villette, 
7, rue de Flandre, à Paris, à M. Regerat, demeurant à 


Paris, 183, rue Michel-Bizot. 


Suivant acte sous signatures privées, en date ‘à Paris 
du 30 août 1911, il a été formé une Société en comman- 
dite simple, entre M. Morel (Jules), comme seul gérant 
responsable et une personne désignée audit acte comme 
commanditaire, dont la raison et la signature sociales 
sont : MOREL &: Cie, avec son siège; 72, rue Saint-Charles, 
à Paris, pour une durée du 1e septembre 1911 au 1er avril 
1920, ayant pour objét l'achèvement et l'exploitation d’un 
cinématographe, sis à Paris, 72, rue Saint-Charles, dé- 
pommé : Central Cinéma Palace: : 

M. Morel a séul la signature sociale avec les pouvoirs 
les plus étendus. 


* 
# x 


_ Par acte sous signature privée, en date du 21 octobre 
4911, il a-été formé une Société anonyme, au capital de 
800.000 francs, La Phono-Cinéma Semeuse, qui a pour 
objet : 
* L'exploitation en France et à l'Etranger de divers procé- 
dés d'enregistrement pour disques de phonographes à 
aiguilles el à saphirs. 

La fabrication et la vente de disques et tous instruments 
el jouets qui en seraient munis. 

La fabrication, la vente ou l'exploitation commerciale de 


Jilms cinématographiques. 


L'acquisilion où la cession de .la propriété ou de la li- 
cence de tous brevets ayaut rail à ladite fabrication, et 
toutes opérations se rattachant à ce but principal. 

Le siège social de cette Société est à Paris, 8, rue Balny- 
d’Avricourt. Ses statuts ont été publiés dans Les Pelites 
Affiches du 11 novembre 1911, n°52061. 

Du procès-verbal de la délibération de l’Assemblée gé- 
nérale constitutive, en date du 6 novembre, il appert que 
ladite Assemblée a : 

1o Nommé premiers administrateurs dans les termes 
des statuts : . 

M. Paul-Achille-Eugène CHEVALIER, ingénieur, demeu- 
rant à Neuilly-sur-Seine (Seine), avenue de Neuilly, 
no 225. 

M. Louis-Marie-Arnaud-Alfred DE JoANTHo, ancien 
sous-préfet, demeurant au château d’Arroue (Basses- 
Pyrénées). M 

Et M. Elisée-Pierre MÉNARD, employé de commerce, 
demeurant à Paris; rue du Temple, n° 176. 

2 Constaté l'acceptation de ces fonctions d’administra- 
teurs par MM. CHEVALIER, DE JoanTHO et MÉNARD, tous 
présents à l’Assemblée. 

30 Nommé commissaire titulaire des comptes du pre- 
mier exercice: social, M. Henri-Paul-Emile CHARPENTIER, 
ingénieur civil des Mines, demeurant à Lille (Nord), bou- 
levard Bigo-Danel, n° 18. 

5 Constaté l'acceptation des fonctions de commissaire 
titulaire au nom de M. CHARPENTIER par M. CHEVALIER, 
présent à l’Assemblée, son mandataire, en vertu du pou- 
voir joint à la délibération. 

La Maison Pathé Érères vient de confier à M. Louis 
Garnier la concession exclusive pour le Portugal et l'Es- 
pagne de tous les articles de sa fabrication et de sa 
vente. 


AARAAMNIMMAMNNONNIN 


des Etablissements L. Prévost 


BREVETÉ S. G. D. G. 


54, Rue Philippe-de-Girard %#%%# PARIS 


. Cette perforeuse est indéréglable et conçue en vue d'obtenir : 
1, La précision absolue ; 
2 Le minimum de manipulations ; 


œ 3% L'isolement de la bande des projections d'huile ; He 
J 4 Tous les réglages sont du même côté et les commandes de mouvement du côté | 
D opposé ; À 


5 L'équerrage des poinçons ; 
6 Son mécanisme est monté sur un bâti amovible, indépendant des commandes et 

‘des accessoires de déroulement ; | 
7 Le dispositif d'entrainement fonctionne dans un bain d'huile, ce qui empêche ] 


> tout grippage ; FRE 
Ce & Les axes de commande et d'entrainement sont montés à billes avec cône spécial LA 
D de réglage. À : ro ww 
dd Enfin, un bouton de commande de débrayage: agissant Sur un volant de friction, LS 
OL assure la mise en route avec toute la souplesse désirable. 1G 
ke Il faut encore remarquer que dans cette machine, tout le mécanisme se trouve situé » 

(2 dans la partie inférieure du bâti, ce qui place le centre de. gravité au point le plus bas Sy 
SZ \ et donne de ce fait une grande stabilité à l'appareil dont la rigidité se trouve encore F. EE Z 
PS « augmentée par son bloquage sur un socle en fonte, recevant une tubulure d'écoulement D 2 
AN 7 des huiles et débris. N T7 S 


| (  . Du | 
5e — 7 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Nos lecteurs trouveront dans le Répertoire du « Courrier » {outes les Adresses Artistiques, Industrielles, Scientifiques, 
Professionnelles se raltachant de prés ou de loin à la Cinématographie et qu’il peut être utile de connaître. 
Le prix de l'inscription permanente, comprenant le nom el l'adresse, esl, fixé à 5 francs par an. 


Adresses Artistiques 


Artistes Dramatiques 
Claudette Durodié, 62, rue Truffaut. 


BEBE (Abélard, 5 ans 1/2), 19, rue d’Alle- 
magne, Paris. Sn 

FONFON (Abélard, 7 ans), sœur de BEBE, 
19, rue d'Allemagne, Paris 

Me Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique. 

M. Abélard, 19, rue d'Allemagne, artiste drama- 
tique. 


Agences 


Hfor, 17, faubourg Montmartre. 
Buffières, 11, faubourg Montmartre. 


Artistes Lyriques 
Maufray, 39, rue Rodier. 


Attractions 


Cheîfs d’Orchestres 


O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66. 

Cinéma rue Saint-Charles, 72. 

Café des Princes, b‘ Montmartre, 10. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation. 


Compositeurs de Musique 
Leissus, 9, rue des Peltites-Ecuries. 


Musiciens 
Pianistes 
Adresses Industrielles 


Appareils Cinématographiques 


Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
Girard. 


. Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple. 


Assurances 
Charbons 


Éditeurs de Films 


LeFilm d’Art, 5, boulevard Montmartre. 

Le Film des Auteurs, 5, boulevard Montmartre. 

Sol Films C:, 22, rue Baudin. 

Photo Radia Films, 22, rue Baudin, 

k’Eclipse, 2%, rue de la Michodiére. 

Raleigh et Robert, 16, rue Ste-Cécile. 

SOPSDE Kalem, Lubin, 13, rue du faubourg 
Montmartre. 

Edison, 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 


Extincteurs 


>< 
Gramophones et Phonographes 


Imprimeurs 
Barroux, 16, rue Saint-Sauveur. 


Journaux Corporatifs 


Photo Revue, 118 bis, rue d’Assas, Paris. 

The Bioscope, 85, Shaftesburg. Av. London W. 

The Kinematograph and Lantern Weckly. 

Totenham Street, London W. 

J1 Film, Carrozzieri «à Toledo, 8, Napoli. 

Cinématographia Italiana, 31, Via Cumina, To- 
rino. 

The Moving Picture World, 195, East Twenty, 
Third Street, New-York. 

La Cinematografia Espanola, Calle Pelayo, 50, 


Barcelonne. 
La Comète Belge. 5, place Saint-Jean, Bruges. 


Lampes à Arcs 


Locations de Films 


Agence générale de location, 16, rue Grange- 
Batelière. 

The Royal Bio, 22, rue Baudin. 

Ciné-Graphic, 7, faubourg Montmartre. 

Brochicr, 26, rue de Châteauredon, Marseille. 

Bonaz, 17, rue de Lancry. 


Locomobiles 


Mobilier de Salles de Spectacles 


Moteurs et Groupes Électrogènes 


Pianos 
Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Plaques Photographiques 
Appareils de Photographies 


Appareils de Synchronisme 


Adresses Professionnelles 
| 


Directeurs 


Propriétaires de Cinémas 


Bonisseurs 


Bruisseurs 
Caissiers et Caissières 


Cheîs de Postes 
Conférenciers 


Contrôleurs et Placiers 


Cyclistes 


Électriciens 


Mécaniciens 


Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 19, rue d'Allemagne 


Opérateurs de prises de Vues 


Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 22, boulevard du Temple. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes. 


.Photograveur 
M. Demoulin, 448, rue de Vaugirard. 


Sociétés Cinématographiques diverses 
et Syndicats 


Syndicat des Exploitants français du Cinémato 
graphe, 929, boulevard de la Villette. 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques du Nord, 39, rue de Tour- 
nai, Lille. 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles. 


———__—_—_———— a 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


Paris. — Imp. F. BARROUX, 18, rue Saint-Sauveur. 


Entreprise Générale de Cinématographe 


“THE ROYAL BIO” 


Bureaux, Magasins et Salle de Projection 


22, Rue Baudin - Paris 
(Près le Square Montholon ) 
Adr. Télég. : HARRYBIO-PARIS TÉLÉPHONE: 4100-03 


Us Cie 


Cinématographe ù Harry ” 


Représentant Général de la 
Sol Films € <#-  Photo-Radia-Films 
Toutes transactions concernant la Cinématographie 


VENTE. ACHAT, ‘LOCATION ÉCHANGE, 
FILMS. APPAREILS EL ACCESSOIRES 


Liste, Devis et: Catalogue sür demande. 


é SERVICE SPÉCIAL. 
de Location des Films [IE 
—— Nouveautés ". 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DES. CINÉMATOGRAPHES ‘ 


- Adresse Télégr. : 6ç : , ? à 
GOUSINHOOD, PARIS | Li re 227. _… 
ON = .ÿ 
: < LILI II IL ISLE STI SIL ELLE DIS IT TT DD T II SSD III TI III SIT IS, 
a ; CAPITAL : 1,500,000 Francs | 
le Siège Social : 23, Rue de la Michodière, PARIS L 
A Agent Général pour la Belgique et la Hollande : M. GIGAN, 17, Avenue du Roï, Bruxelles de 
SI | | 
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FFE RE DE NÉS LES. @ À 
NOUVÉAUTÉS DE LA SEMAINE: LivrabLi Livrables le 22 Décembre 1911. 2 


pi 


| Le Doël de la Princesse 


TRS 


(4 


Merveilleux conte de Noël 


LL 


À Remarquable par le jeu des Artistes et la qualité photographique 


F - a 322: mètres FAAICRE 


Noël d'Arthême Dupin | Chasse anf Buffles au Cambodge l 


| 
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OPODODORCNORANDEaNRR CHOUPONONOND + » CDUDOPOPONAEN ORAN CRDP É 


& MEUÉS russie 3 ! Films 


. Concessionnaire pour Ja France, Ja Belgique et . Hollande : 


| Société Générale des — “ ECLIPSE" . 
Rene 23, Rue dé. la Michodière M) PARIS 


L ivrable 22 Décembre 


| amout 3 RÉDEMPTEUR . <n 


Comique (186 mètres). Fe HERO LUE Très intéressant G60 mètres) | 
7 # É Ces bandes sont visibles tous %es . de A heures du: matin à 7 heures du Soir | 
d à l'Agence Générale Cinématographique, 76, Aus ae ta Grange-Batelère, PARIS 
)} RASE _ Concessionnaire, exclusif pour la VENTE et Ja LOCATION en France : 
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